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PROMOUVOIR l’autonomie 
alimentaire en suscitant chez 
les populations un intérêt pour 

le retour à la terre, même si on vit en 

ville. Tel est le pari d’Ornelia Mangari 
Bouanga, initiatrice du projet " une fa-
mille, un potager ". Pour cela, elle s’est 
attaché l’expertise d’Olinet Ntoutoume 
Dan, fermier de son état.
Trois jours durant, les séminaristes 
ont appris à fertiliser les sols avec 

LE service provincial de la famille a accueilli, 
du 12 au 14 novembre dernier, un atelier de 
formation en agriculture organisé par la plate-
forme " Talents de Femmes ", qui milite pour 
l’autonomisation de la femme.

Port-Gentil : "Talents de Femmes" 
veut promouvoir la culture potagère

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil/Gabon

Une initiative 
très appréciée 

des partici-
pants dont 

la plupart 
s’étaient 

essayés sans 
connaissances 

préalables ou 
à partir de 

tutoriels pris 
sur le Net.

des engrais écologiques dont la fiente 
de poule, à utiliser les semences ou 
encore à maîtriser les temps de ger-
mination des divers fruits et légumes. 
Une init iat ive 
très appréciée 
des participants 
dont la plupart 
s’étaient essayés 
sans  connais-
sances préalables 
ou à partir de tu-
toriels pris sur le 
Net.
L’objectif premier, 
selon l’initiatrice, 
est d’apprendre 
à faire pousser, 
pour un investis-
sement modique 
(moins de trois 
mille francs) et avec des matériaux 
de récupération (bouteilles, bidons en 
plastique), des pépinières qui produi-
ront des légumes " bio " et, à terme, 
devenir fournisseur des agriculteurs 
en pépinières. Ce qu’une participante 
a résumé par la formule : " apprendre 
à cultiver ce que l’on consomme et à 
consommer ce que l’on cultive ".

Talents de femmes promeut la culture potagère pour auto-
nomiser les femmes.
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NOTRE consœur Christelle 
Ntsame Ekeghe s'est récem-
ment vue revêtir l'écharpe 

rose par le maire du 2e arrondisse-
ment, Jean-Pierre Mbadinga-Nzam-
ba. Une distinction qui fait d'elle 
ambassadrice, en reconnaissance 
de la lutte qu'elle mène contre les 
cancers féminins dans la ville de 
Port-Gentil.
Le mois d'octobre est, dans le monde 
entier, un mois consacré à la préven-
tion, la sensibilisation et au dépistage 
des cancers féminins. Notamment 
ceux du col de l'utérus et du sein, afin 
d'attirer une plus grande attention 

Octobre Rose : Christelle 
Ntsame faite ambassadrice

Jean Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Le mois 
d’octobre est, 

dans le monde 
entier, un mois 
consacré à la 
prévention, 
la sensibili-
sation et au 
dépistage 

des cancers 
féminins.

sur la maladie, dans l'optique de fa-
voriser la prise de 
conscience. Au 
Gabon, cette ac-
tivité "citoyenne" 
vise tout natu-
rellement à ap-
puyer les efforts 
consentis par la 
Fondation Sylvia 
Bongo Ondimba 
(FSBO).  Ceux 
qui mènent, sur 
le terrain, une 
lutte acharnée, 
re ç o i v e nt ,  e n 
retour, des dis-
tinctions qui récompensent leurs 
inlassables efforts. C’est le sens qu’il 
faut donner à l’honneur fait à la jour-
naliste.
"J'exhorte mes semblables à bien 
prendre conscience car, les can-
cers féminins font des ravages dans 
notre population. Parlant de cette 
écharpe rose que j'arbore, je souhaite 
que le plus grand nombre suive cet 
exemple, qui est celui de se mettre 
au service de la communauté", a 
préconisé Christelle Ntsame Ekeghe.

  Christelle Ntsame, notre 
consoeur faite ambassadrice 
d’Octobre rose.
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LES élèves des établisse-
ments secondaires de la 
commune de Lébamba ont 

renoué avec le chemin des lycées 
et collèges lundi 16 novembre 
2020, conformément au calen-
drier de l'Éducation nationale. 
Mais une rentrée des classes un 
peu particulière à cause du Co-
vid-19. Les apprenants sont sou-
mis au strict respect des gestes 
barrières, notamment le lavage 
des mains, le port obligatoire 
du masque et la prise de la tem-
pérature. 
À l'entrée de chaque lycée et col-
lège sont exposées des touques 

Lébamba : rentrée des classes 
effective pour le secondaire
LES élèves ont repris 
le chemin des lycées et 
collèges lundi.

Gloire Junaël MOUBEDI BIGOGO
Lebamba/Gabon

d'eau et du savon, ainsi que des 
bidons de gels hydroalcooliques 
afin de permettre aux corps ad-
ministratif et enseignant, aux 
élèves et aux autres usagers de 
se laver les mains avant d'accéder 
aux établissements.
Le port du masque est obligatoire 
pour tout le monde. Du lycée 
Daniel Didier Roguet au lycée 
de l’Alliance chrétienne de Bon-
golo en passant par les collèges 
Sylvain Boudiongo, Saint Féli-
cien et le Complexe privé Saint 
Antoine, les mesures barrières 
sont appliquées.
Les élèves et les enseignants ont 
répondu présent lundi dernier. 
Même si des maux subsistent. 
Notamment l'insuffisance des 
salles de classe pour respecter 
le ratio de 60 élèves exigés par la 
tutelle. Sans oublier l'insuffisance 
des enseignants.

Au lycée public Daniel Didier 
Roguet, le quota exigé par classe 
embarrasse les responsables de 
l'établissement. Surtout pour 
les classes de 6e, 5e, 4e et se-
conde qui débordent souvent. 

Le proviseur Josée Hervé Man-
gady Mangady en appelle à une 
réflexion collégiale entre les 
parents d’élèves et responsables 
administratifs pour trouver une 
solution commune à ce sujet.

Pour les autres établissements 
confessionnels et privés de Lé-
bamba, le nombre d'élèves exigés 
par classe n'est pas vraiment une 
préoccupation. Leurs effectifs 
étant généralement réduits.

  Les collégiens ont renoué avec les cours lundi dernier à Lébamba. Ph
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